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Ayant tout le materiel nécessaire, nous 
sommes à ;nême de mettre a exécution 
.nus les «u v rages typographiques qui nous 
seront confiés. Les brets d'avocat, cartes 

'd'affaires, entêtes de factures, tickets d’ha- 
‘ bi talion, blancs, circulaires, etc., seront 
Imprimés dans le plus brel délai et aux 
prix les plus modérés.

6®“Tons les J obs devront être payé 
aussitôt la livraison du travail commandé

FEUILLETON :

Histoire Amoureuse
DE

BEUX COUPS BE COUTEAUX

aussitôt. Ou avau caché le cadavre 
sous une draperie.

Le juge, ett le faisant venir, avnit 
usé de prudence en faveur de l’ami 
et do ruse en faveur de l’affaire. Il 
avait défendu de dire au témoin qnoi 
que ce soit qui pût lui faire »oupçon- 
uer l'épouvantable malheur.

L’agent avait «uiyyj&es iystructious. 
L’étndiant arrivait donc fort pâle, 
fort intrigué et très nerveux.

Il avait accablé de questions son 
conducteur durant le voyage. Celui- 
ci répondaut par monosyllabes qu’il 
ne connaissait point, les raisons des 
mnndats de justice, Hugues avait dû 
renoucer à l’interroger.

Il parut extrêmement surpris de 
voir le pavillon occupé par le juge, 
ses amis absents et l’air grave de 
ceux qui l'entouraient.

—.Vous êtes bien l’ami intime de Ni 
Vincent Delattre ï lui demanda le 
magiatrat. Où étiez vous hier soir, 14 
septembre, de dix heures a minuit.

—Chez moi, rue Gracieuse, d’où je 
n’ai pas boi.gé de la soirée, répoudit- 
il sans hésiter et d’un ton étonné. 
Vous pouvez d ’ailleurs vous rensei
gner auprès des gens de ma maison, 
«te la concierge,sans en excepter Mlle

P r o g r a m m e  cle la. 

Convention

Démocrate-Nationale.

le pi* 
uédfine

du gouvernement fédéral a le 
grand besoin d'une réforme imlué«—-r 
Nous enjoignons aux candidats dé^gnés 
par cette convention et par le parti dans 
chaque Etat de faire tousle£t*i efforts 
pour amender la réforme si iiécesaire ; 
nous invitons nos eonovto^118 de toutes 
les anciennes organisateur8 a se joindre 
à nous pour nous ai#1' & remplir ce 
grand et present «levoF patriotique.

Au non «le la démocratie <le ,out Ie 
pays, nous pi'oeAMnons de nouveau 
noire f'..i dans ̂ permanence «1e l’Union 
fédérale ; ,joti*devoiieni<>nt à la Consti
tution «Its #tat-Uuis et à ses amende
ments aeeâ^és partout connue un regln 
ment déf̂ fftif «les différends qui out en
gendré rôtie guerre civile. Nous procla- 
monsvée eonfiance inébranlable dans la 
perpétuité du self-gouverument républi
cain •

Dans une obéissance absolue au 
Wen «lu la majorité—principe vital deR«isalie,étudiante. Mais de quoi Ä  de

" * 11 autorité civile sur l'autorité miltiaire ;
dans la séparation entière «le l’Eglise et

Suite.
.Le malheurenx qne voilà aimait à 

«appuyer sur ce poteau et à fumet 
sous la pluie d'écume, en regardant 
l’eau tomber dans le gouffre. C’était 
ltd qu’on voulait précipiter.

Le juge de paix hocha la tête et ne 
répondit point.

Il «'fléchissait que l'enquête eûfàù 
être son fait, qu’il pouvait IuiAmssi 
être taxé «le négligence, mntprès 
tout ie malheur était accompli» et 
que le mieux, après tout, étfit de ne 
pas insister.

On pouvait d'ailleurs. profiter de 
l’observation sans laissa«- voir qu’elle
eût été^feite. 7

—Ne veuait.il per/onne rôder an- 
tour de cette maison 1 demanda t- 

sif.
—Jamais, Jfô«»ieur le juge de 

paix.
Comme voip te voyez, le  p a v illo n  

dépfind d u  ns>ulin e t  le m oulin  e s t  tso 
lé. On e û t  re m a rq u é  b ie n tô t  un ro -  
denr quieerait v enu  p lu s ie u rs  fois 
d a n s  1» p la in e .

—O jeune homme n’avait-ii point
d’aifcnt î

1 ^C’était. à ce que j ’ai su «lepui.», 
i>i étudiant. fils «l’un notoire assez 
riche Cependant, vous savez que la 
pension d’un étudiant u'est jamais 
considérable.

— D ’a ille u rs , d i t  un g e n d a rm e  q u i 
▼e ja it de re t i r e r  le  Q o rte -m o n n a ie  «le 
Vinccrft de la poche d e  son  h .ib it, 
voici la bourse .

—Que contient-elle ?
—.Qnnranre six francs.
—Allons, le m obile n ’e s t  p as  le y  «il.
—Non, Ta montre aussi est, là.
—'Q'ii fréquentai» cette maison î
— Personne, Monsieur la victime 

vivait ici avec sa mai Hesse, une jeune 
’fille modeste et simple qui s'est éva
nouie en lo voyant mort, et qu’on 

'»oigne au moulin...
—Ah ! il avait nne m a ître s se  T
—Nous avons e rn  q u e lq u e  te m p s  

que c’était sa femme, e t  p u is  la so n s- 
criptioa des lettres que le facteur ap 
portait pour eux au moulin nous a 
a montré la vérité-

<—Et aucun ami pis d'autre fem- 
mi f

Ah ! si, noauii, un charmant gar
çon qui a été éievé avec M. Vincent, 

‘et q»i a logé ici -une vingtaine de 
jours.

j'—Cet ami et le jeune hom m e assns

Ou se remlit au moulin, et là on Ai 
mit en présence «lu cadavre de V̂ 1- 
cent.

Il devint très pâle; mais s«1 feinet 
tant aussitôt : i

—Oh ! mon pauvre ami, rVcria-t- 
il, en se penchant vers le corps.

On 1 ni fit alors le rê«jA de l’évérie 
meutqii’il écouta sans/outiller et en 
jouant l’étonnement.

U ne fou le  «l’a u p è s  q u e s tio n s  lu i 
fu re n t p osées ; i |/ r é p o n d it .  a  to u t  
d ’un a ir  si «i'qKre q u ’il d is s ip a  les 
soupçons qu i au ra ien t pu  s ’é le v e r  cou 
t re  lui, L 'inoM cut d e  l ’e n fa n t  sau v é  
an  m o u lin  lira i t  du r e s te  d is p o sé  le 
inng is trnL éù  su fa v e u r . ,

Il exptfht son amitié pour Vi«)lette 
commq/tant ie corollaire naturel de 
ou aomié pour Vincent, et il s’offrit 
à doffner ses soins à la malheureuse 
qirf,’ eu revenant à la santé, pourrait 
peut-être fournir à la justice des in- 

fdicatiops précieuses.
Ou accepta son offre ; il n’eût rien 

de plus pressé que de faire transpor
ter Violette «lu moulin au paviilon. 
La pauvre enfant était eu proie à 
une fièvre si violente qu’elle ne re
connaissait personne et que la plu
part «le ceux qui la virent la considé 
rèrent. comme perdue.

L’enquête continua néanmoins ; 
la concierge de la rue Gracieuse et 
Rosalie furent tnterrogées et certi
fièrent que Bryou n’avait, pas quitté 
son logement pendant la unit du 
crime On renvoya doue l'affaire à une 
époque à Inqucllle de nouvelles in 
formations permettraient de l’éclair 
clr, et on s’occupa de faire remettre 
le corps du malheureux Vincent à 
sa famille. Hugues ' se chargea «l’é
crire a la famille «le son auii et il prit 
lui même tontes ies dispositions pré
liminaires a» transport du cadavre 
de \  iuceiit- Puis, il vint se fixer au 
pavillon.

XVII
Grâce nu dèvoûment absolu de 

Bryou, qui ne connut point la fatique 
et «lotit (’intelligence devina tous les 
Itesoius «1«! la maladie. Violette put 
vivre ; au bout de huit jours, la fié 
vre disparu t-

Une sorte de pâleur transparente 
remplaça sur ses joues la fraîcheur 
elle redevint la Violette de la man
sarde maternelle, un p»n étio 
lée par le manque d’air, mince et fin 
ette, que Bryon avait arrachée de la 
misère.

Mais un matin qu’il fut bien sûr 
«le lag'iéiisou, Hugues s’aperçut que 
si la « ie était là. la raison n’était 
point de retour.

Violette était folle.
Il pensa lui aussi devenir fou.
Elle lui parlait avec sa grâce hahi 

tueile, sou regard avait même gardé 
«le la fièvre une flamme «|u’ou n'y 
trouvaient point auparavant. Mais 
s«*s réponses avaient quelque chose 
de heurté et d’incohérent auquel un 
homme de science ne pouvait se 
tromper.

Une particularité le frappa. Il crut 
s’apercevoir qjje Violette lui par
lait sans le reconnaître et qne

~ *«* o v j  ,M « * u u u  V I I I U  IV  l i t «  l  C l

«le 1 Etat dan> l'intérêt «le la liberté eivi 
le et de la liberté religieuse ; dans l’éga
lité de tous les citoyens «levant des lois 
justes faites par eux-mêmes ; dans la li
berté individuelle que ne doivent gêner 
en rien îles lois somptuaires; «laus la ver
tueuse éducation de la jeunesse, afin que 
celle-ci puisse conserver et transmettre 
ces conditions de bonheur à ses «leseeit- 
dants, nous voyous les plus nob es fruits 
«le coût années «l’une histoire accidentée. 
Mais tout en resserrant les liens «le son 
Union et endéfemlant la grande charte 
«le ses droits, un peuple libre est tenu de 
se rappeler qu’une vigilance étemelle 
est la sauvegarde «te la liberté. La réfor
me es; indispensable pour faire renaître 
dans les cœurs des citoyens l’amour de 
l'nnion ; pour nous mettre a l’abri du 
«langer d’une centrali-ation corrompue 
qui.après avoir iutligé à dix Etats la ta
pi cité et la tyrannie «les carpet-baggers, 
a été une cause de gaspiPuge et «le tre mie 
parmi les officiers incapables «lu gouver
nement fédéral lui-même ; quia engen- 
«lré «les ad ministrations corrompues dans 
les Etats et dans les municipalités et a 
paralysé 1 industrie. La réforme est né
cessaire pour établir une monnaie qui nié 
rite la confiance et ramener le crédit : 
et pour maintenir l'honneur national.

Nous ilénonçons l’insuccès qui durant 
onze ans, n’a pas permis de faire hon
neur à la promesse inscrite sur les billets 
legal tenders dont la valeur change dans 
les mains «lu peuple, et qui, n’ayant pas 
été rachetés, restent comme une preuve 
que l'engagement p: is au nom «le la na 
tion a été violé. Nous «lénouçons l’impré 
voyance qui, en «.117e ans «le paix, a arra
ché au peuple, sous la forme «le taxes fé
dérales, treize fois ie montant «les billets 
legal tenders et gaspillé quatre fois cette 
somme en dépenses imitées, san^^aecu- 
muler une réserve quelconque «WRinée 
au paiements «le ces obligations.

Nous dénonçons i’imbécilité financière 
et l’immoralité «lu parti «pii. en onze ans 
de paix, n a pas fait un pas vers le ra
chat, qu'il a. au contraire, empêché en 
gaspillant nos res.-onrct.-K. en épuisant 
tout le surplus de initie revenu ; qui, 
tout en annonçant, chaque année, son

tovenneté pdr la «fturalisation, comme 
n’étant u*accosW inéé anx traditions 
«l*’une ejrüisaürfi progressive ni ey :;”1' 
à la liberté des lois d'égalité.

«uçous la politique qui écar 
Allemands, amis «le la li

Nous.-délégnés du parti «démocrate des
Etats-Unis assemblés eu convention 11a-l-A** servile.
tiouale, déclartins que railmiiiîriratiop/ Nous demandons des modifications au 
«lu wniivio'iipment féiléral a le Dir® traite avec 1 empire chinois on nne légis

n’étant, T — y  
«l’uneeKihsatj*1 progressive ni exereée 
■ la liberU ’ " ’

Noos dî . . .
te aussi kr^Hem^uds, amis «le la lierbté, 
étant»i*«31« renouvellement dn couimer 
Mctèro pour les femmes mongoliennes 
iuuirttées pour un but immoral et h;s 

igoliens loués pour exécuter un tra
il servile.

traité avec l’empire chinois on une légi 
latiou par le Congrès, dans les limites 
constitutionnelles, qui empêchent l'im
portation ultérieure ou l’immigration «le 
la race mongolienne.

La reforme est nécessaire et ne pourra 
jamais être effectuée qu'eu faisant de cet 
te question la question prépondérante 
des élections et en la incitant aii-tlessu« 
des «leux fausses questions avec lesquel
les la plupart des fonctionnaires et le par 
ti qni est au pouvoir cherchent à l'étouf
fer ; fausses questions avec h squellcs ils 
rendraient plus ardent l'esprit «1e secte 
«lang les écoles publiques dont l'établisse 
ment et l’entretien appartiennent exclu
sivement anx «livers Etats, et que le par 
ti démocrate à chéries depuis leur fonda 
tion est qu’il est résolu à maintenir sans 
partialité ni préférence pour toute clas 
se. secte ou croyance et sans faire contri 
huer le trésor à l’avantage d'aucune et 
la finisse question par laquelle ils cher 
client à raviver le feu «le la haine section 
nolle entre des populations alliées autre 
fois et séparées contre nature, niais rén 
nies maintenant dans nue république in 
divisible et nne commune destinée.

La réforme est nécessaire dans le sei vi 
ce civil. L’expérience prouve qne l‘on ne 
peut gouverner avec une économie effec
tive ri le service civil est soumis à «les 
changements à chaque élections et s’il 
devient la proie offerte an scrutin com
me une courte récompense du zèle de 
parti, au lieu d’oftîir des postes «l'hon 
neur réservés a la capacité éprouvée et 
conservés à ceux qui sont fidèles 
dans les emplois publics, et que la 
dispensation «lu patronnage ne devrait 
être ni une taxe prélevée sur le temps «le 
tous nos hommes publics, ni l'instrument 
«le leur ambition.
_ Ici encore des professions de foi que 

l’événement a démentie prouvent que 
le parti au pouvoir ne peut opérer atieu 
11e réforme pratique ou salutaire.

La réforme est nécessaire même encore 
plus «lans les rangs l»>s plus élevés «lu 
service public. Le président, le vice-pré- 
sident, les jnges, les sénateurs, les repré
sentants, les membres dn Cabinet, ceux- 
là et tousles autres dépositaires de l’au
torité sont les serviteurs dH peuple.Leurs 
emplois 11e sont pas des postes avanta
geux et, privés, c'est un mendat public.

Quand les annales de cette Répnblifjne 
sont ternies parla censure d’1111 Vice-Pré 
rident, d'un ex-Ornteur de la Chambre 
des Représentants.faisaut trafic «lu régie 
ment dans ses fonctions de président; de 
trois Sénateurs profitant secrètement de 
leurs votes comities législateurs ; «le cinq 
présidents des principaux comités de la 
dernière Chambre des Représentants com 
promis dans des tripotages, d‘un ex-Se
crétaire du Trésor falsifiant les comptes 
«les deniers pnblics, «l’un ex-avocat-géné 
rai faisant un emploi infnlèle del argent 
de l’Etat, «Vtin Secrétaire de la marine 
qni s'est enrichi, ou qui a enrichi ses 
amis en prélevant un tant pour cent sur 
les profits «les soumissionnaires de son 
département. d'un ninbassinh-nr à 
Londres, censnré pour nne spéculation 
véreuse, «lu secrétaire privé du President 
échappant à grand'peine à une condamna 
tion comme complice des fraudes -nr le 

.mm;»:, imiii Revenu ; d’un Secrétaire «le la guerre 
intention, de reprendre les paiements en | mis en accusation pour hauts cirnies et 
espèces, y a mis, chaque année «le non- po tr «les malversations qu’il avoue; c'est 
velle- entraves, parmi lesquelles nous ci 1 une démonstration complète que la prê
terons la clause de rachat de la loi «lo !8?f> j nrière mesure à prendre doit être lo 
—cianse que nous dénonçons et dont choix public d'hommes honnêtes dans
nous demandons le rappel; nous exigeons ’
un système judicieux «1 acheminement 
par des économies publiques, par des re
tranchements officiels et une sage politi 
que financière qni 'mettent la nation à 
même de garantir à tout le monde quel
le est parfaitement capable et parfaite
ment prête à tenir toutes s-s promesses 
sur la demande «les créanciers qui ont 
droit an remboursement.

Nous croyons qu'un tel système bien 
conçu et surtout remis à des mains corn 
patentes pour être exécuté, sans citer à 
aucun moment une rareté artificielle «le 
papier-monnaie, sans jamais alarmer l 'es 
prit public par un retrait de ce vas#e ins 
trament decrédit, qni sert aux transac
tions de 95 pour cent de nos affaires; nous 
croyons qtt un système franc, public. «;t 
qui inspire la confiance générale, produi
rait, dès le jour où il serait adopté, nu 
soulagement immédiat atonies les bran
ches de notre industrie épuisée, et re
mettrait en marche h s rouages du com
me'ce des manufactures et des arts méea 
niques, rendrait du travail anx ouvriers, 
et renouvellerait, «laus toute sa source 
nationale, la prospérité «lu peuple. La ré
forme est nécessaire «lans le montant et

Le médecin arrivé, oij procéda à 
J ’enquête de médecine iégale.

Le coup, porté de haut en bas.seni 
jblaifc indiquer que la victime était as- 
sise an luouicut du crime.

Le corps avait en effet gli«sé à ter 
re. d'une levee de gazon au pied de 
laquelle ou l’avait trouvé. Mais aû- 
iour on ne trouvait aucune empreinte 
«1« |ms. Le seul témoin du crime était 
le couteau sati9 marque.

Ç» devient difficile, murmura lo bri 
gadîer.

Quant au «nédecin, Lorsqu'il eut 
fait l’autopsie et constaté le ravage 
causé par l’arme :

—Un anatomiste eût voulu traver
s e r^  cœur qu'il n’eût pu dtinuer uu 
coup de scalpel plus «juste et mieux 
dirige. La mort a <iû être immédiate, 
jpas uu cris n'a dû l’accompagner. Un 
simple affaisement, et tout a été dit.

Une heure après, le juge d instrue 
lion arriva. Il fut frappé du peu d’in 
dices' sérieux qn’on rencontrait.

—Je ferai nue nouvelle étude de 
tout ceci, dit-il, j 'interrogerai les 
amis. Ën attendant, il faut procéder 
à riuterrogatoire de la maîttesse et 
envoyer uu mendat de comparution 
'immédiate d l’ami intime, M. Hugues 
"Bryon.

Nous devons obtenir par eux des 
renseignements qui nous permettent 
de non» mettre en marche, car j’avoue 
' '«*11 y a jqsqu’à present impossibili- 

'•u* d’instruire
* hautes, le méaeciu nppe 

' ’mipsie de Vincent, 
us lequel le sai- 

’ette, efevoya 
* une fièvre 

te s  sar- 
rçuge 

laut

Jamais, ils vivaient entre eux Ainsi elle le tutoyait. pour affranchir le capital de toute pani

s  « â  t » ‘s s r h" s . " Â 1— »  a U é g " r  10 6m te“ 1,11 pÈ”  ~  -
pays ou il était en vacances. fond, je voudrais etro plus vaillante

W ,r pouvoir courir un p«;u «lans les 
bois a tes côtés. Comme je suis fai
ble ! Y a-t-il longtemps «jue je suis 
malade î

“''Huit jours, miguonne, répon
dait Bryon.

—Huit jours ! comme je me sens 
la tete alourdie ! Mes cheveux me

-  - «1« .MM. Le seul témoin p iS îée^d ü B d Â  qui'"neT fait
point jours. Cette pensée m’obsède 
et me fait mal. Je voudrais me sou
venir et je ne puis pas.

I ranquillise-toi, mon ange, peu 
à peu tu retrouveras le calme, tu as 
été si malade !

—J ’ai été bien malade, n’est-ce 
pas f Je ne suis pas encore bieu gué 
r*e Je ne nie souviens pas du mo
ment ou je suis tombée, J ’ai vu quel 
que objet bien . effrayant, mais je ne 
puis dire lequel. As tu bien soigné 
l«‘s petites bêtes de notre "basse-cour 
an nmins f tu ne les as pas laissés 
mourir de faim ? Mes poules doivent 
s’inquiéter de mon absence- 

Elle fit uu effort pour se lever.
-^Je voudrais aller les voir, dit- 

elle.
—Tu es trop faible pour marcher.
-pO'est pourtant vrai. Il faudra 

écrire à Hogues de venir me tenir 
compagnie. Il me soignera comme il 
soiguait l’entant,..Tu sais l’enfant 
tombé daus l’eau—.Viens ici près 
«le moi. Bien ! Laisse-moi poser ma 
tète contre ta poitrine. Il me semble 
quo j ’ai sommeil, et que je vais bien
tôt m’endormir étant ainsi et seu 
taut battre ton cœur.

Et l’enfant s’endormait, en effet, 
d’un sommeil réparateur. C’était réel 
lemeut la tolie...la inonomauie si 
l’on veut.

La malheureuse jeune fem in ine 
voyait qu’une seule image, celle du 
mort, et dans tous ceux qai s'appro
chaient d ’elle, scs yeux v«iyaient 
Vincent

Chose biznire, elle reconnaissait 
les femmes.

A Continuer.

«inst elle le tutoyait. j P°ur affranchir le capital de toi
-Ouvre les fenêtres, mon mignon 'ine’ ** ;lllé£'T lcfartleau qui pè 
rit-elle: vois cohhhm le «fini «»it n,.. travail.

Nous ilénonçons le tarif actuel levé soi 
près de de 4000 articles comme un chèf- 
«l'œtivre «l'injustice, d'innégalité et de 
faussetés; il donne un revenu diminuant 
et non augmentant chaque année ; il a 
appauvri nombre d'industries pour eu 
snbventioner quelques unes; il prohibite 
l'importation qui pourrait acheter les 
produits dn travail américain ; il a fait 
descendre le commerce américain dn pre 
m er rang à un rang inférieur sur les 
mers ; il a écourté les ventes de fabri
ques américaines à l'intérieur et à l'é
tranger ainsi que les résultats'de l intlus 
•trie agricole américaine suivie par la 
moitié de notre population ; il couteau 
peupleciuq fois plus qn'ilne produit au 
trésor ; il obstrue les procédés de la pro
duction et ruine les fruits du travail ; il 
favorise la fraude et encourage la con
trebande ; il enrichit «les officiers infidè
les et cause la banqueroute d'honnêtes 
négociants. Nous demandons que les 
droits de douane soient imposés senle- 

. meut pour le reveun.
I La réforme est nécessaire dans l'échel
le des dépenses publiques, fédérales, d'E 
tat et municipales; la taxe fédérale s'est 
élevée de 60.000.000 en or en l'ffiO à $450- 
000,000 eu circulation de papieren 1870; 
notre taxe générale de $154,000,000 eii 
I860 à $730,000.000 en circulation de pa
pier eu 1870. ou en une décade, de moins 
«le cinq dollars par tête à plus de 18 dol 
lai-s par tête.

Depuis la paix le peqple a payé aux col 
lecteurs de taxes plus de trois ibis la det 
t«î nationale et plus de deux fois cette 
somme pour le gouvernement fédéral 
seul. Nous demandons une rigoureuse éco 
nomie dans chaque département et «le la 
part de tout officier du gouvermiment.La 
réforme est nécessaire pour mettre uu ter 
me aux concession extravagantes de ter
res publiques <]iii en ont privé les vrais 
colons, par le parti au pouvoir qui a gas 
pillé 200 millions d'acres pour les che
mins «le fer seuls et qui sur un total de 
plus de trois fois cette somme a disposé 
«le moins «l’un sixième «lireetemeni pour 
les laboureurs du sol.

Lareforme est néessaire pour corriger 
les omisrionsdu Congrès républicain et 
les erreurs de uos traités et de notre di
plomatie qui ont privé nos concitoyens 
d’origine étrangère «lo la protection de 
.la citoyenuelé américaine et ont exposé 
nos frères du Pacifique aux icoursions 
4’une race ne venant pas de laïuêmegran 
ue touche, ej à laquelle est refusée & ei

le» rangs d‘uu autre parti de peur «pie la 
maladie «l’une organisation politique ne 
gagne le corps entier. ,

Et si nous n’opérons aucun change
ment d'hommes ou «le parti, nous ne 
pourrons venir à bout «l’aucun change- 
m«mt «laus les înesuitjs ni «l'aucune réfor
me.

Tous scs abus, ces torts, ces crimes, ré
sultat de seize ans de prépondérance du 
P’rfi républicain, imposent la nécessité 
«l’une réforme, nécessité avouée par les 
républicains eux-mêmes. Mais leurs ré
formateurs out été battus dans la con
vention et éloignés «lu cabinet.Ira masse 
des honnêtes électeurs du parti est im
puissante à résister à quatre-vingt 
millelo«ctionnaires.à ieurschefsetà leur 
meneurs.

La réforme ne peut être obtenue que 
par une révolution civile pacifique. Nous 
exigeons un changement «le système, un 
changement «l'administration, un chan
gement de partis, pour arriver à uu chan 
gement «le mesures et d’hommes.

Cosmopolitan Restaurant.
Il, 13«/15 ...Royal Street, N. O.. .11,13 et] S

E n tre  C a n a l e t D ouane
LOUIS CHAPLAIN. Pkoprietaire.

Ou trouve dans cet établissement tout ce 
«lue la saison fournit «le plus «lit'lcat et tout» 
espèce «le vins de choix ; tout ce qu'il faut 
pour soirées et mariages, etc.

Il y a «tes salons particuliers au premiers, 
et «les chambres élégamment meubhies à 
louer a la semaine et au mois.

Les Planteurs et les babitauts de la cam
pagne «iui voudront honorer eet etablisse
ment «le leur patronage y trouveront des 
chambres et neu nourriture bonne et coni 
euse é $3.00 par jour. 1

Los portes «lu restaurant restent ou
vertes jusqu’à minuit. 15 n. 73

PENSION F R A N Ç A IS E '

1 3 8 ....B IJE  D O (JA N E ....l$h
\ f  ME VVE E. TASSET, PREVIENT SES 
. . all|i‘s de la ville et «le la campagne,

ainsi que le publie en général qu’elle a 
transféré son etablissement «lu Xo 107 de a 
rue Douane au No 117 de la même rue. entre 
Royal et Bourbon. Elle profite «le cette oc
casion pour remercier le oublie et sollicite 
en même temps 1a continuation de son bien
veillant patronage. Elle informe en outre le 
public, vu la situation «les mauvaises affai
res. une réduction «le prix daus sa pension, 
et à cet effet, elle a ouvert un salon à $4 par 
semaine. Les personnes de la ville et de la 
campagne y trouveront comme d’habitude 
tout le confort désirable.

fiiawbres et pension par jour $1,50,
13fev. 74. ,

New O rlean s ,«L'ontst a n d  L a fo u r  
chc P a c k e t .

Capt U. D. SJtrrebontie H. Sitîomon
T E R R E B O N N E  *  8ALOM01«, 

Cotai mlNwion J le rc h a u ts ,
—FOR TH S Al OF—

C o u n try  P ro d u c ts ,
------ S¥CH AS——

Chickens, Irish Potatoes, Hitles 
Fruits, Molasses, Sugar,

Cotton, Tallow, Eggs
Beaus, Rice, Etc-

7 5 . ...Decatur Street... .7  !i 
[Between Conti and Bienville]

N EW  ORLEANS.
Liberal advances made uu consignments. 

uiy20 7GIy]

ï u

V IC T O R  f l .  B E R N A R D ,
Comm it«» ion  M erch u n t,

AMU UEALUl IN ALL KINDS OF

C o u n try  |) r o iu c e ,
No. S HT. LOIT1H S T R E E T

N E W  O R L E A N S ,

Cotton. Sugar. Molasses. 
Rice. Potatoes. Onions.

Poultry. Game* Eggs.
Wool. 

June 5th ’75.
Moss. lides, Etc.

Florian Lange, Felix Legendre

L A U ftE  & TÆ G EA D R E,
C om ntissioa M erch an ts

AND HEALERS IN

C tm n in j  p r o ï r u a ,
Office & Warebonse : 17 Toulouse St,
P. O. Box 445 New Orleans, La.

References.
Schmidt & Ziegler, Wholesale Grocers, New 

Orlears ;
Jules Denis, President Levee steam Cotton 

Press.
Jules C&ssard, Vice-President Germania 

National Bank.
Pike, Brother & Co., Bank«*rs.
Nnnia Landry, Cashier of People’s Bank. 
Emile I«egeudre, St. James.
19june75

L IT T L E  EXCHANGE.
KEPT BY J. BERGERON Sc CO.

Fine Quality ot Wines and Lhjuors 
Also Beds for Travellers

Cor. C h a r tre s  A  N l-Louis Ht*.,
20my76-ly New-Orleans

F . R O M A IN
. —AVEC—

ROUSSE LE Sc H A L L ,
MARCHANDS EN GROCERIES 

Vendent en gros
Poison, Bœuf, Beurre, Fromage,

—ET—
PRODUITS.

15.............Rue Tchoupitoulas............ 15
«nv-75 1a X 'lie Orleans

C. W . DUROV,
A TT Y-AT Law,

HOUMA, LA.

—Will practice in the Parishes of— 
Lafourche, Assumition and Terrf.bonnk 

—And before the—
Supreme Court of the State.

1 Ispt 7t*.

NOTICE.

Market tu

K eep
f a n d e t

F I N E '
»TtHE UNDERSIGNED HAS REMOVED Also a U? 
A to the corner of St. Philip and Market l l r  W| 

streets, next door to the Post Office, where W  ä f f  
lie will keep an assortment of Charter flak
ailil other imoks stoves, tire grates, cooking 
utensils, Glass ware, Tin Ware. Btilts and 
Nuts, Charcoal, rivets of all sizes and kinds; 
and will be prepared to do any sp«-cies of 
Tin, Zinc, light iron and copper work.

Also an assortment of wagon hubs, felloes, 
spokes ect.

Jan. 1st- S. T. GRISAMORE,

ATTENTION! ATTENTION!

f* jU r f r  ^ 1P ■*'’np Fast Passener Steamer

H E N  B Y  T E T E ,
J, F. Aucoin, M. H. Landry

Master, Clerk, ’
Leaves New Orleans every Monday, at 5 p. 
in., and Friday, at in a. m.—Returning on 
the Coast in daylight every Wednesday and 
Sunday. For freight or passage apply on 
board or to

B. RIVET. » Conti Street!
P. A. CHAKLET. »  Conti Street 

ff  — ■ The A 1 Steamer,
S T E L L A  B L O C K ,

U- D. Terreoonne, Master M. Charlet, 
« ; leavesNew Orleans every Tuesday 

;—  JatiU'day, at 5o'clock, P. M. ; returning 
leaves Thihodaux every Tliuisday and Mon 
day, at 6 o’clcek, A. M. For freight or

LA GRAKDe

MAISON
DE

I OU SH!
O d e l l  &  W e i g h t ,

9 5 — R u e  D e c a tu r — 9 5
[entre les rue CONTI ET ST LOU 18.)

N o nvelleOrleans.

Mousse de la Louisiane !

Mousse de la Louisiane !

Mousse de la  Louisiane !

Prix les plus eleves !

VENTES RAPIDES!

NOUVEAUX ARRANGEMENTS.

H O T K L  D E S ETRA X G EK üi
Encoignure des mes Green et Thibodaux

Mr. Thomas Alhe.rti prévient ses ami» et 
les voyageurs qu'il vient de faire de nou
veaux arrangements qui lui permettront de 
s’atisfnire tout ceux qui voudront l'Iionno- 
rer do leur continue«*

Repas à tonte heure «le la journée et sur 
comiiiuud«*.

Table «l'iu'ite à 10 heures «lu matin pour 
déjeuner t-t à 4 heure» du ».»ir pour d.ner. 

Chiimfire» eommode» et bien gnruie». 
PRIX MODEREES

wmVv.■ *

n
»£ mà
il 14

BU

Voilà notre

spécialité.
Nous obtenons les p rix  les plus 

eleves pour la

THE AMERICAN *
F  A  M IL  Y

PRUIT AND  JELLY
P R E S S

IS  A N  ARTICLE OF THE GREATEST  
ECONOMY A VD MUCH NEEDED 

IN  E V E R Y  FAMILY.
The only known means of extracting juice 

from truits. etc., before the intruilnction 
of this valuable invention was that of strai
ning the same through a cloth. An examin
ation of the Press will soon convince the 
most skeptical of its superiority over tho 
old method for prkssinq and straining 
G rapes, Cnrranls, Gooseberries.SIraielterOes, 
Blackberries, Apples, Quinces, Peaches, Squ
ash, Fiunplin, Lemons. Lard, Meats, Honey 
Cottage, Cheese, Vegetables, Tomato Catsitu, 
Herbs. Jellies, Soups, Etc., Etc. ^

The Press is strong and durable, and 
easily cleaned, it is made of galvanizkd 
iron and will not rust «»r diseolor the jui
ces of the fruit. For making the various 
kinds of DOMESTIC and MEDICINAL 
WINES from Grapes, Currants, Elderber
ries, Blackberries, etc., and for JELLIES 
and JAMS it works to perfection, and will 
save many times its cost in one vear's use, 
as ONE—THIRD MORE JUICE eau be 
extracted from the same quantify of fruits, 
and does rot SOIL THE HANDS OR 
CLOTHING. It is au INDISPENSABLE 
article in household ils capacity is one 
quart. Furnished at the low price Of

»«liai*  a n d  TEN  Cents.
Iltis PRESS can be seen and uroettred 

at Jos. T. THIBODEAUX. S,
Drug—Store.

V. SANCAN, Agent.

In conn 
have

N O TIC E.

|3  IDS WILL BE RECEIVED AT THE 
JDOttice ot Parish Treasurer for the sale of 
Parish Warrants (old issue), and all monies 
coining into the Redemption Fund will be 
useil for the purchase of said warrants 
monthly, to the lowest bidilcr.

S. T. GRISAMORE.
22jan Pres’t Police Jurv

J .  A. T K O M ;

Market Street. (Lacapere's Buildings,) 
Thihodaux.

/CLASSICAL and Religous Books, Station- 
V/ery, Blank Books, .Music Paper, Articles 
of Piety and Fancy Articles.

P h o to g ra p h  U a  cry ,
[Up Stairs]

jau. !S 76

H HOFFMANN & J. L AUCOIN,
D ea le r*  In

T7IURN1TÜRE, Hardware, Paints, Oils, 
F  Window glass, Wall-paper, Lime, Sand, 
Plaster, Cement, &e, «fee 

In connection with A. H . H o ff m a n n , Cab
inet Maker and Repairer of all kinds of fur
niture. Alain Street,
15jan ly) Bet Jackson anil St Philip

i r n e .  e 7 a 8S  t  L I N K A U,
Market St., corn. St. Ijouis—Til [BOD A UN

F a n c y  N litlinery  Good»,
— A N D —

NOTIONS, E tc., E tc., 
TRIMMING,

HOSIERY.
LATEST STYLES OF

STRAW HATS,
GLOVES.

RIBBONS,
LACES,

-AND—
ARTIFICIAL FLOWERS.

School Book* Ac S ta tio n e ry  
D E P O T .

My22 76 ly

— BUN Tn

C'elebra’i

constant«*

DIAMOND

Button H  i
I Q ueen ot |J g

W fticbet, (
ing Miichinss. I 
fully repaired *

n o ü B « i
Corasri

RICE
89 & 91 Campstfia 

—intort») 
ÏO B E IM ,

V

Hur«lwaK,4
TINPLATE.

Tinners' !
Alh ’>* 73

E. D. Bl'RGCIFKCt

B n r|
Attorn ys and I

The Parishes l
As

passage apply on board, or to 
HITE Sc CARLIN, 3 Tchoupitoulas et. 

or TEKREfiONNE & SALOMON s„*. 
my27|. 73 Deeateur, bet Ct

Laine et
24jne. '76

les Faux.

Q L D  H IA D K E D  !

T h e  T h ib ed an x ) Hen tin e
AND LOUISVILLE

W eekly C o a r ie isfM ro a l
One year for $4.00. Two papers for little 
more than the nrioe of one.

Send us 94.01 and receive your home m
per with the CO ÇBIÉK>JO l)lt. 
NI A  !.. the best, wittiest, brightest and

FARM ER’S FRIEND.

• J ä
Will stand this season at J. B. Aucoin’s 

i?*nL,,«2ur-ve ^ arc8 ;lf the reduced price ot $15.00 for tho season, and insunua a 
Mare with foal.

Tho.so neglecting to atteud regularly un
til the Mare is known to be with foal, will 
be required to pay full price.

Pedigree. Farmer’s Friend is 8 veurs 
old, weighs * lbs is a beautifulv màhoga 
\y  k, legs, mane and tail, aud is
lOi hands high. He was sired by Young 
Potomac, grand sire Old Potomac," brought 
tram Kentucky by David Nile«. Dam by 
Burnap’s old Sampson of Hillsboro 111.

Young Potomac’s Dam w*s full blooded. 
(Sire Areby)

J. R. AÜCOIN, Parish of Assumption.
Labudierillc. P. O

Chemical Fir»]
Are the best » 

guard against fire. 1 
rable aud effective,« 
is no acid usod, ft 
rode or exifiode.

Our Book and 1 
ble Extinguishers 
ed Chemical KngiotSS 
cs> Fire Department1 
small towns where '  
ply exists- Correspi 
inis and information^ 
tion. by, I 

17 jne 76 4 m

J . A .  BO U IS6,
m a rc h a n d  Comniignionnn i re ,

SE CHARGE DE LA VENTE DE 
Coton, Sucre, Riz. Mousse, Peanx, 

Laibe, Volailles, Œufs,
. .  ̂ L’ire, Miel, Gibier,'

év*e »«ate espère de produits des ohamps 
on de jardinage,

1 * 7 . . . .  ..Rus Decatur....... M 7
[entre Jr Arson et Toulouse] 

NOUVEL

A. H. MOI
Cabinet

R EPJ
Main Street, bet.St-I

IAURK1TURE miuui0|l 
F  ed to at the »hortest t

W a s W « ^ * j

Depuis que Mme., 
rection de l’Hotel 9® 
que dans n’importe q" 
la Noûveile-Orlêaoé. 
vous serer sati»

V .


